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la liiniiere a la recherche de laquclle nous venous, niais vaiuenieiit, de faire

avec toute rimpartialite possible celle petite excursion*

Nous ferons enfia remarquer que nous n'avons pas cherche a faire une d6-

moustration, que nous avons simpleiuent examine; que si nous nous sonuues

de plus en plus rapproche de Topinion qui nie Tanie de la plante, c'est qu'a

mesure que nous avancions il nous paraissait de plus en plus difficile d'adniettre

Fexistencc de cette anie. Prouver la non-existence de Filnie de la plante n'etait

point notre ambition; outre que cela eiit ete au-dessus de nos forces de pliilo-

sophc et de botaniste, c'eut etc vouloir prouver un fait negatif, c'cst-a-dire

quelque chose qu'il est presque toujours impossible de prouver, et dans le cas

particulier qui nous occupc plus que dans tout autre. La preuve ne pourrait se

faire dans ce cas, en effet, qu'en examinant un a un tons les phenonienes de la

vie vegetative, et Ton ne scrait jamais sur de n'avoir pas neglige le seul pheno-

mene susceptible de donner la solution de la question. Mais, puisque Ton a

cssay6 de demontrer Tcxistence de cette ame, nous etions autoris6 a n'etudicr

que les faits dont on scprevalait pour affirmer cette existence, nous retran-

chant dcrriere ce brocard : Actori incumbit probatio.

Puissent ces quelques mots dinger vers la question de Tame de la plante

la curiosite de certains csprits; elle aura toujours Tavantagc, sipeu scientifiquc

qu'elle puisse paraitre en elle-meme, de faire envisager et accomplir methodi-

quement et a un poiiit de vue philosophiqiie, trop neglig6 aujourd'hui, les

observations et les experiences de physiologic botaniquc.

SEANCEDU 23 MARS1866

PRESIDENCE DE M. LE COMTEJAUBERT.

M. Roze, vice-secretaire, donne lecture du proces-verbal de la

seance du 9 mars, dont la redaction est adoptee.

Par suite de la presenlalion faite dans la derniere seance, M. le

President proclame radmission de

:

M. Franchet (Adrien), a Cour-Cheverny (Loir-et-Cher), pre-

sente par MM. le marquis de Vibraye et de Schoenefeld.

M. le President annonce en outre deux nouvelles presentations.

M. Cosson fait part a la Societe de la douloureuse nouvelle qui

vient de lui parvenir de la mort de M. le professcur Gussone, decode

recemment a Naples.



SEANCE DU 23 MARS 180(5. .109

Dons faits a la Socictc:

1" Paz- M. Ad. Brongniart

:

r

Annales des sciences naturcUes, 5*^ seric, t. TV, n*^ 1.

2" Par M. Ai llmr Gris :

Hecherches pour scrvir ci Vhistoirc physiologiqiic dcs avbres,

3^ En echange du Bulletin de la Socicte :

Gmyleners chronide^ 1866, n° 11.

Journal dela Socicte impcriale ct cent vole d' horticulture^ fevriorl866.

Bulletin de la Socicte impcriale zoologiquc d'acclimafadony fcvricr

1866.

L' List it at ^ mars 1866, deux num^ros.

M. le President fail don a la Societe de plusieurs sachets de grai-

nesachetes h Honk -Kong (Chine); il appellc Faltention sur la mi-

niature coloriee qui figure sur chacun de cos sachets, el qui parail

devoir representcr la plante a laquelle les graincs apparliennent.

M. Gris veul Lien se charger d'examiner ces graincs,

M, Marlins fait a la Societe les communications suivanlcs :

SUR LES RACINES AERIFERES (OU VESSIES NATATOIRES) DES ESPECESAQUATIQUES

DU GENREJUSSIA^A L., par M. Chorles M^RTIIVJS.

Le genre Jussieua (1) ou Jussicea (2) a etc otabli par Liniu' ; il appartient

ci la faniillc des Onagraircs el rcufennc aclnellcnienl environ qiiatro-vingls

espcccs : les uncs terreslres, les autrcs aqualiques, v6g6lant dans les eanx

donees de Fancien et du nouvcau continent. Les organes dont nous aliens

parler n'existcnt que sur les parties inimcrgees des especes aquatiques : cc

soul des corps blaiics ou ros(5s, cylindriques-on cylindro-coniques, quelquefois

vermiformes, spongieux, penetres d'air el se distinguanl par Icur forme el

leur coulcur des racines ordinaires et des fcuiiles qui naissenl comme eux dcs

nanuLs de la souclic fixec dans la vase ou des rameaux llottant a la surface de

Tcau,

(1) C. hmnodl Corollarium generum plantarum, Lugduni-Batavorum, 1737, p. 126.

(2) C. Lirinasi Flora zcylarjica, illxl, p. 75. —Syslcma nalurcEy J 748, p. i05.
n" 422.

teurs client

genre Jussicea,

T. XII F.

Mantissa plantar urn y 1767, p. 69. C'est cc dernier ouvrage que
orJinairement, niois a tort, comme cclui dans lequel Linne aurait e

les au-

elabli le

(sAancko) J2


